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C-Cour d'horizon Au Conseil de la Vallée La Sentence 
de la COOl1 d'Assise de Gênes 

Nous voulons tâcher de déga­
ger une conclusion, de l'ensem­
ble des derniers événements, qui 
ont un rapport avec les intérêts 
valdôtains. 

* * * 
Tout commencement est diffi-

cile dans une nouvelle organi­
sation. 

Lorsque Genève se délivra de 
la domination des ducs de Sa· 
voie, elle connut le moment le 
plus difficile de son histoire, 
puisqu'elle fut déchirée par des 
discordes de faction. Le sang 
coula dans les rues de la cité. 

Quand une communauté, au­
paravant opprimée, recouvre sa 
liberté, il se vérifie ce phéno­
mène: les forces, qui étaient 
jusqu'alors unies par la nécessi­
té de la résistance contre l'ad· 
versaire commun (dans notre 
èas l'ennemi était le centralis­
me fasciste), reprennent leur li­
bre jeu. 

L'esprit de coterie s'aigrit. 
Les rivalités personnelles s'en­
veniment. 

* * * 
Le moment le plus aigre 

pour nous valdôtains est 
passé. Auparavant les adversai­
res se regardaient sans se saluer 
ou il& feignaient de ne pas se 
connaître. 

A présent, « ils >, se , saluent 
et, de temps en temps, « ils » 
boivent un coup ensemble et -:­
tout en se survei llant un peu et 
en ne tenant le sabre pas trop 
loin - «i ls » pensent: '« E nfin , 
« ils» ne sont « pas pis » si 
mauvais que nous l'avions ima­
giné ». 

On a fini de remonter les ar­
bres généalogiques jusqu'à la 
septième génération, pour y cher­
cher les ombres inévitables, en 
oubliant régulièrement les lu· 
mières. On a fini de rappeler 
les peccadilles réciproques de 
jeunesse, 

En réalité, cela a été un grand 
soubresaut, une grande passion, 
une grande fièvre dont nous 
avons été tous atteints. 

Tout cela a été nécessaire et 
salutaire: comme la douleur qui 
précède l'enfantement; comme 
la profonde crise qui, au seuil 
de la jeunesse, transforme l'or 
ganisme humain. 

La Région Autonome Valdô· 
taine existe: ses droits sont éta­
blis par un Statut, qui est ga­
ranti par la Constitution. 

Cela représente un scandale 
pour les adorateurs du centra­
lisme. 

l 
' Le Conseil de la Vallée s'est réu- qu'un surplus et un geste d'égard 

1 est evident qu'il y a un . 1 . '11 
f · 1" , III e 5 JUl et. envers le Conseil, puisque la Junte a ront ulllque contre a mlOonte, 
valdôtaine, contre ' tout ce qui Le Président fait un exposé sur bien le droit de délibérer d'urgence. 
est valdôtain. C'est bien pour la question de la route Cré-Excenex. Il est donc évident que personne ne 
cela que les derniers signes Le Génie Civil avait -adjugé à MM. 'pense à des «coups d'état », où à 
d'apaisement entre. les valdô- Cuaz et CorteLli les travaux du pre- museler le Consei l. 
tains doivent être encouragés. mier tronçon par un contrat d'en- Le Conseil examine ensuite lon-

V n jour les Suisses se bat- treprise de L. I. 200 000 sur les guement la question du traitement 
taient furieux. Le soir vint et fonds des dommages de guerre. Ces économique et juridique des em­
alors on vit un spectacle extra- trav.aux furent commencés au mois ployés temporaires (avventizi). Tou­
ordinaire: les combattants des de juillet 1947. Dans le même temps tes les polémiques précédentes se 
deux factions s'assirent autour 
de grandes chaudières où fumait 
une excellente soupe au lait. 
C'était une scène à la Rabelais. 
Lorsque le dîner fut fini, il n'y 
eut person ne qui voulut se bat-
tre. 

Nous estimons et nous sou­
haitons qu'un jour il arri ve quel­
que chose de semblable à Aoste. 

le Syndic d'Aoste autorisait par or­
dre verbal la même entreprise à 
mettre en exécution le deuxième et 
troisième tronçon, Ce n'est qu 'en 
mars' 48 que le Consei l Communal 

révèlent bien inutiles puisque les 
propositions de la . Junte et de la 
Commission Technique sont approu­
vées à quelques variations près. En­
fin le Conseil approuva le projet de 

d 'Aoste délibérait à cet égard, en loi pour les élections régionales, 
demandant que les frais fussent pris qui est basé sur les principes sui-
à la charge de l'Administration de vants: 
la Vallée. collège unique, et système mixte 

* * * M. Nicco, Assesseur aux Travaux Thomasset. 
On avait beaucoup parlé des P bl' 1" 1 A ' 

orages, qui auraient dû éclater u lCS, exp lque a son tour e cote Voilà comment le journal « Le Tra-
technique de la question. Enfin M. ·, 1 't dt' à la réunion du Conseil de la Val » par al e ce te questIon: 

Vallée du 5 juillet. Il faut dire le Président propose au Conseil que « Altri sono partigiani del sistenza 

Pendant l'instructolre du fameux 
procés contre Vincent Trèves, Ma­
rie Nouchy, Aibert Milloz, l'abbé 
Petigat, Fidèle Charrére et Pierre 
Lexert, l'avocat Oreste Marcoz avait 
présenté une instance afin que, en 
application de l'art. 16 du Traité de 
Paix, on eût déclaré « l'improcedibi· 
lilà dell 'azione penale •. 

Cette thèse a été soutenue le 12 
juillet 1948, au commencement du 
débat, par le Procureur Général 
S. E. Colonna, avant même que les 
avocats défenseurs eussent ;pris la 
parole. . 

La Cour, présidée par S. E. Tas­
so, a accueilli cette requête. 

Ainsi finit ce procès, dont l'ins~ 
tructoire avait duré pendant plus 
d'une année. 

Les Valdôtains se réjouissent de 
ce .dénouement, qu'ils considèrent 
comme un signe d'apaisement et de 
sagesse. 

Vincent Tréves, qui avait été un 
courageux et honnête partisan, peut 
enfin recouvrir la liberté. 

Examens de concours qu'à cette séance, il n'y a eu ni les frais des travaux (L. 6 .000 .000 Thomasset « mistopanera» per il 
vainqueurs, ni vaincus. Ce n'est environ) soient pris en charge par quale le elezioni si fanno con sistema 
pas vrai qu 'i l y ait eu des l' administration de la Vallee et ver- proporzionale. L 'elettore, che n(Jn ha 
« aplatissements». Ce sont le sés sm un compte destiné aux si. Voici la liste des instituteurs qui 

l'obbligo di votare l'i1Ztera lista, ha ont été admis aux examens oraux 
bons sens et la méthode démo- nistrés de l'explosion du 8 juin . la (acoltà di dare il suo voto anche 
cratique qui ont gagné l~ partie. Le Conseil approuve à l'unanimité. a candidati di altre liste. Questo si-
Celà a été le mérite de tOU $ les C tt d' . . d 't d t e e eClSlOn ne 01 cepen an stema è antidemocratico perchè per-
conseillers, qui ont démontré pas, de l'avis de tout le Conseil, mette aâili giochi elettorali di intro-
leur sens de mesure et de ci vis- constituer un précédent " elle a été 
me. 

Quelqu'un s'attendait à une 
échaffourée amusante : il a été 
bien déçu. C'est bien que la 
séance se soit déroulée ainsi, 
puisqu'elle a démontré la matu­
rité politique des valdôtains . 
Le petit Conseil de la Vallée 
donne une grande leçon à cer­
tains grands Parlements , dont 
les séances constituent un bien 
triste spectacle. Réunion en fa· 
mille ? Mais bien sûr 1 Le Con 
seil dela _Vallée ,doit défendre 
et soi gner les intérêts de la 
g rande famille Valdôtaine. 

missioni avversarie e confusioni di 
êléterminée par des circonstances candidati delle varie liste a favorisce 

exceptionnelles et par la nécessité alleanze malsane, sornione che non 

d'aider les victimes de l'explosion . oserebbero palesarsi ufficialmente. 

Sur une interpellation du conseil- Ecco perchè certi uomini per i qua li 

1er Mang~noni , M. le Président la politica è siizo'limo di atteggia­
éclaircit, en base aux textes législa- menti insinceri si fan1Zo sostenitori 
tifs, la question de la compétence de! sistema 7holllasset ». 
du Président, du Consei l de la Val- Cette incartade n'a pas empêché 
lée et des Syndics et des rapports aux conseillers communistes de voter 
existan ts entre ces organes . en bloc pour le système mistopanera. 

Le Conseil approuve ensuite à 

l'unanimité la délibération d'urgen­
ce de la Junte qui avait all oué 
3 .5 0 0 .000 pourla Course du Grand-

Evidemment ils ont compris que 
ce système empêche qu'une majo­
rité étouffe et opprime une minorité 
politique (inconvénient du système 

St-Bernard. * * * majoritaire) et dans le même temps 
N d · . " 1 ' Il appert clai rement que la fa -ous ISIOns qu 1 y a un donne aux électeurs la plus grande 

front unique co ntre nous. Cela meuse lettre aux conseillers n'était 
es t d'une évidence é lémentaire : 
nous en avons les documents. 
(Par exemple: sur une certaine 
planche qu'un certain motocy­
cliste avait rencontrée un soir 
on a eu le courage de construire 
un ténébreux complot, qui n'est 
que le ridicule échafaudage d'une 
fantaisie malade). 

Mais nous avo ns aussi des 
amis. 

Ceux qui appartiennent aux 
vieux «corps » - traditionnels ont 
souvent une mentalité « colo­
niale » - de la question valdô­
taine. 

liberté de choix, ce qui est parfai­
tement démocratique, tandisque le 

Mais les «homines novi », les système proportionnel rigide rend 
vrais démocrates, qui ont souf- maître de la situation de minces oli­
fert du cachot ou de la persé. garchies qui imposent brutalement 
cution fasciste, comprennent sou- leur volonté. 
vent que le petit peuple valdô- L'assesseur à l'Instruction Publi-

que M. Bionaz fait ensuite un ex­
posé détaillé sur l'institution d'une 
Colonie d'enfants à Challant, qui 

tain. qu i a lutté hier et qui tra­
vaille aujourd 'hui pour sa liber­
té, est digne de respect et d'ad­
miration: digne des institutions 

sera entièrement à la charge de la démocratiques et autonomes, qui 
continuent une tradition sécu- Vallée. 
laire et glorieuse. La séance est levée à 20 heu-

S. C. res . 

du concours pour maîtres d 'éèole. 
Les examens auront lieu à partir 
du 26-7-48: 

26 juillet : Alemanni M. Giov. 
. Artari Rosette - Arvat Marie 
- Bareux Marcel - Barletti Gon­
tier Louise - Blanc Anne - Bois 
Yvonne - Bordet Anita - Borney 
Charlotte - Boson Béthaz Anne. 

27 juillet: Bois Rose - Bro· 
glio Olga - Castagnari Rusci M. 
. Cabrini Anita - Chasseur Fran­
co - Clos Renée - Curtaz Séra­
phine - De Angelis François· 
Delzanno Josette . Diémoz A· 
drienne. 

28 juillet: Caruso Alda - Col· 
liard Emma - Davlsod Marie· 
Defleyes Antoinette - Diémoz 
Fella . Duc Lucien - Frutaz Gard 
Marc. - Fosson Honorine· Gam­
ba Marie - Gerbaz Céline. 

29 juillet : Diémoz Eve· Favre 
Armande· Favre Dina - Favre 
Rénilde - Favre Tersille - F rasca 
Catherine - Frasca Jean Baptis· 
te - Gaspard Line - Gerbelle Ir­
ma - Ginepro Armand. 

30 juillet: G range Halo - Gros 
Rosalda - Guichardaz Renée -
LaIe Vera . Longo Genola An­
selmine - Lugon Nelly - Morise 
Aurélien . Munier Faustine • 
Neyroz Ada - Oberto Yveline. 

31 juillet : Istria Liliana - La­
voyer Jean - Lettry Alma - Oli­
votto Thérèse - Personettaz Ma­
rie - Pezzoli Jean - Pollet Bap­
tistine . Priod Sabine - Quendoz 
Séraphine A. - Sarteur Albert. 

(suite en 4.me page), 



Erl tOtlrnée dans la Valleise 
J'eus vraiment une grande 

chance ce ' jour-là, puisque en 
descendant à la gare de Pont­
Saint-Martin, j'ai pu profiter 
d'un autocar qui · allait partir 
sur l'heure vers les sites pitto­
resques de la vallée du Lys, 
p ou'- y transporter les enfants 
d 'une colonie de vacances . Nous 
voilà donc partis et notre auto­
bus est bientôt aux prises avec 
les pentes aux multiples tour­
nants. Nous quittons à nos pieds 
le bourg détruit, le vieux pont 
romain et les débris du château 
de Pont-St-Martin et nous at­
teignons en quelques minutes 
les hauteurs d 'Y véry et de Per­
loz pench é sur l'abîme comme 
un nid d'aigle. 

Comment ne pas se réjouir 
à la vue de ce dernier lambeau 
de terre valdôtaine, pourtant si 
profondément marqué par le ca­
ractère et le parfum du terr.oir. 
Je donne libre essor à la rêve­
rie en contemplant le paysage 
magique digne des contes de 
fées. Le L ys, qui descend entre 
les berges, coulant son eau 
claire sur un fond laiteux de 
pierrailles, berce mon rêve. Je 
plane les y eux sur les planches 
vertes des prai ries s 'étageant 
sur les flancs des montagnes 
jusqu'au fond des gouffres où 
parfoisl'Hellex se cache pour 
que sa chanson soit plus -nostal­
gique et charmeuse. 

Mais voici la Tour d'Hérère 
ou d'Héréraz et, c'est en mau­
gréant, que j'aperçois, sur la fa­
çade d'une maison au bord de 
la route, écrite en càractères 
géants, cette inscription « S cuola 
di Torre di H errera ». On com­
prend par là l'initiative outrée 
de quelque podestat trop zélé 
qui a porté son paroxysme jus­
qu'à -faire traduire en italien 
même ces noms qui avaient 
~chappé au mot d 'ordre officiel. 
Cela m'a enlevé la joie d 'écou­
'te,r la chatoyante harmonie qui 
se dégage de ce site enchanteur . 
L'autobus devance presque les 
idées qui tournoient dans ma 
tête et nous avons bientôt fait 
d'arriver à Lillianes, nom que 
je cherche eh vain à l'entrée du 
village. Ici encOre une enseigne 
noire et décrépie porte le nom 
de « L illiana». Lillianes la blan­
che, claire de solei l, qui a pro­
bablement tiré son appellation 
du Lys aux b ords duquels pous­
sent encore les arbres à fruits 
et les noyers. Et puis Fontaine­
mbre . à califourchon sur le tor: 
rent avec ses ponts à dos d'âne 
comme une espèce de A mster­
dam ou de Venise pygmée, pres­
que noyée dans les rochers, les 
bosquets et les cascades. Et sa 
douce fontaine qui parle au pas­
sant : « Depuis dix ans je chan­
te, pour vanter les louanges d'un 
enfant du pays etc ... » Enfin, je 
retrouve donc la V alleise à l'ex-

les lacs autour desquels les ber­
gères tressaiént des danses en 
chantant : « lei, lei, prend la pieu 
bella de nous trei», les trous des 
fées, les plateaux des sorci ères. 
En poursuivant nous pénétrons 
comme dans une oasis de lu­
mière et de confort à Issime 
St-J acques aux maisons crépies 
de frais, parsemée d'hôtels con­
fortables et de villas à l'aspect 

accueillant. Tout respire ici la 
douceur de vivre, un asile joyeux 
qui vous invite à descendre pour 
respirer un éclair de bonheur; 
puis encore au premier tournant 
Issime-Gaby dont le nom a une ré­
sonnance mystérieuse, qui vous 
rappelle le sourire d'une jeune 
fille au regard plein de soleil. 
Déjà on sent la fraîcheur du 
Mont-Rose. Ce sont les deux 
Gresson~ qui s'approchent, les 
maisons ont changé de style, au 
milieu des sapins on aperçoit 
les silhouettes brunies des . cha­
lets depuis Champsil et finale­
ment, là-haut, le long d'un lar­
ge couloir d'émeraude, dans un 
cadre de rêve, Saint Jean, la 
reine qui trône par le décor de 
ses hôtels , qui exhale l'aisance 
de sa vie montagnarde et dis· 
tinguée à la fois. La note gaie 
des costumes de ses. femmes dont 
l'allure évoque bien souvent nos 
châtelaines d'autrefois. Sur l'ho­
rizon, vers la blancheur imma­
culée du Lyskamm, les reflets 
du Gabiet sur la route qui ser· 
pente dans les prairies, à la li­
sière des bois, se découpe. la 
Trinité. Le jour a fui, un vent 
frais se glisse dans la Vallée 
et les rares touristes sont blot­
tis dans les salons tièdes et boi­
sés des hôtels et des chalets; 
d'autres, déçus par ce juillet bi­
zarre et peu courtois de tièdes 
journées, . ont préféré reprendre 
le pullmann qui redescend vers 
Pont·Saint-Martin où le soleil 
brille de tout son éclat, sur les 
vignobles et la ferveur des usi­
nes. C'est avec un regret sans 
pareil que je vois disparaître 
dans le soir qui va tomber la 
Valleise au charme magique et 
troublant. Et, comme pour gâ. 
cher l' issue de mon rêve, le dis­
tributeur de billets me rappelle 
à la réalité: « Pour Pont-Saint­
Martin » Monsieur?, me dit-il. Je 
lis sur le ticket l ' itinéraire : lm­
jJresa Liscoz, Ponte San Martino 
et puis : Torre d' llerrera, Lil­
liana, Fontanamora, lssime, Gres­
soney. Qu 'est - ce qu'on attend 
pour rétablir les noms <.l 'autre­
fois? Les syndics et les syndi­
cats d'initiative de Pont-Saint­
. Martin et de la Valleise ne sen­
tent-ils pas cette nécessité ? 

L e rôdeur des quatre coins. 

Avis aux sinistrés de guerre 
pression pétillante et courtoise -----
de toujours. C'est aux Légendes Les sinislrés de guerre, qui n'onl 
de la Vallée du Lys de Chris- pas encore fait la demande afin d'ab­
ti11in que je pense maintenapt, tenir le subside pour la réparation 
car les localités citées me re. de leàrs immellbles, devro1lt s'adres· 

sel' avant le 3t ·août 1948 à l'Admi· 
viennent à l'esprit: le vallon de nist/'alion de la Vallée, Départ,ement 
N iel, le g ouffre de G uillemore, des Travau x Publics. 

-2-

Ge drôle de 
BaptisteMaquignaz 

A propos de la F. 1. .0. M. 
La Vallée d'Aoste a encore 

par-ci par-là quelques-uns des 
grands guides de l'époque clas­
sique. Le plus célèbre de tous 
est Baptiste Maquignaz, fils du 
fameux Jean Joseph, qui mou­
rut sur le Mont-Blanc avec Ca­
stagnêri, et cousin de Daniel, le 

«Si le secrétaire d 'un comité revendications des classes labo~ieu. 
n'est pas réélu, et si diverses mi-· ses, mais il est important de souli­
norités représentées dans ce comité g ner que le maintien de cette unité 
s'accordent pour former ulZe majo- syndicale ne sera possible que si 
ri/é, les électz'ons du nouveau . se- une partie de ceux-la mêmes' qui 
crétaire ne sont pas démocratiques». entendent la défendre (il s'agit ici 

Olt pourrait croire au premia des camarades de parti de M Bru­
abord que cette phrase est une clau- no) évitelont d( recourir à des mt­
se contenue dans le statut d'une thodes obstr.ucfio1Z1zistes comme celles 

fameux guide de Farrar. association de nouveau genre. Pas 
Ces trois Maquignaz réussi.' du tout, ce sont simPlement les mi­

rent les premiers l'ascension de robolantes conclusions auxquelles on 
la Dent du Géant le 29 juillet arrive en lisant SUl le numbo I6 
1882. Baptiste avait alors 19 de l' hebdomadaire « II L avoro » un 
ans ... il en a à présent '86.. article d'un certain M . Bruno G. 

En 1893 il avait réussi avec Cet article se rapporte aux élec-
Daniel et Farrar la deuxième tio.ns du nouveau secl'étaire du Co­
ascension du Mont Blanc par mité exéculzj de la FlOM, qui 
l'Aiguille Blanche de Peuterey. ont eu lieu le .3 juillet dernier. Ce 
Le mauvais temps étant surve· monsieur Bruno fe int d'ignorer que 
n'z ils avaient bivouaqué sur le s'il existe vraiment une minorité 
somme/. Les pieds de Baptiste dans ce comité, c'est certainement 
aùaient gelé. Il en perdit celle représentée par le parti auquel 
tous les doigts. Il continua il appartient, cal sur /zuît ouvriers 
néammoins à faire le guide et élus à la «Cogne ~ trois seule­
il « voyagea » encore avec Rey ment appartiennent à son parti, 
et avec d'autres clients fameux. alors que les autres cinq sont tous 

Où est-il Baptiste Maquignaz des indépendants de l ' Union Val­
en ce I1zoment PAL' Hôpital dô/aine. Ceri est le l'aPport des for­
d'Aoste. Mais n'ayez pas peur ... ces concernant les représentan/s des 
il est déjà presque guéri . Il avait ouvriers, sans tenir compte de ceux 
très mal à la jambe; « C'est la des employés. 
sciatique de la vieillesse » di- Puisque l'auteur de l'article pré­
sait il. Au lieu il avait la jam- tend d~noncer à l'oPinion publique 
be cassée. des laits profondément altérés dans 

qui ont été employées récemment 
envers le :71ouveau seaétaire de la 
FIOM. élu démocratiquement, 
quoi qu 'on en dise, et qui avait 
probablement le seul tort d'être un 
indéPendant de l'Union Valdôtaine. 

PERRON MAURICE ' 

-Delibérations prises 
par la Junte du Con­
seil de la Vallée et 

approuvées par le 
Conseil 

Intervention de l'Adminis-
tration régi onale dans la mesure 
du 50 % dans les frais d'entrec 
tien des routes Verrès· Cham po­
luc et Châtillon-Valtourna·nche. 
Les Communes intéressé~s de­
vront prendre à leur charge le 
50 % des fni.i s , 

- Payement d'un à compte 
de L. 2, 225,000 à l'entreprise 
Freydoz pour les travaux exé­
cutés sour la nouvelle route de 
Champdepraz. 

M. le Prof. Bertone l'a très leur forme et leur signification 
bien soigné et à présent notre (l'ancien seaétaire n'ayant pas été 
malade est en train de sortir. réélu sur/out pal' le jait qu'il était 
« 1 mé fo vià dé ceu, i mé appelé à assumer une charge Plus 
donon po mé de médeceunne. importante) , il fel'ait beaucoup 
1 me fan coe, me i me fei mo. mieux, avant de qualifier les élec­
Quand i fei mo, i fei mo, y tions d'antidémocratiques, d'être un 
a gnen a fae. Dabord! i polon peu Plus démocratique lui-même, 

d d,· d ainsi que certains de ses camara- - T savaux d'aménagement pas euë que aVlsso po e 
coadzo. Dze ni finque trop des, en commençant par observer un sur la route Aoste-Valpelline. 
avu. Me pe torna coe me fa des prz'ncipes fondamentaux de la - Subside de L. 500.000 à 
alla totdzen ». démocmtie, qui veut que la '/'(li- la Commune d'Ayas pour la 

Voilà ce qu'il nous raconte norité accepte . les décisions prises construction du cimetière de 
joyeusement, notre cher Baptiste par la majorité / Champoluc. 
que nous aimons comme notre Or, ce princiPe a été bien loin - Adjudication des travaux 
grand-père. -d'être 1especté dans le cas des élec- d'aménagement de la route Pont-

Adé tions du nouveau secrétaire de la 
. St-Martin-Gressoney à l'entrçpri-

Le Comité 
des Traditions Valdôtaines 

Un groupe de Valdôtains, réu­
nis le jour 7-48, a donné vie au 
Comité des Traditions Valdô­
tain es. Le statut présenté par 
les promoteurs a été longuement 
discuté. Les intervenus ont nom­
mé un comité provisoire pout 
apporter au statut les modifica­
tions nécessaires. 

Le Comité formé de Mes­
sieurs: :Col. Bérard, Ing. Binel 
Lin, Prof, Brocherel J. , M, Con­
toz Paul, M. Cossard !talo, M.me 
Desaymonet Ronc Anaïs, M.me 
Diémoz Negri , M. Frassy Jean , 
M. Roux Roger, a établi, dans 
sa réunion du 6 courant, le nou­
veau statut, qui sera lu et devra 
être approuvé par l'assemblée 
générale qui se réunira le 2 2 

juillet dans la salle de l'Asso-. 
ciation des Artisans (rue De Sa­
les) . 

Tous les Valdôtains ont le 
droit et le devoir d'intervenir. 

D ans cette réunion on procé­
dera aux élections du Conseil 
de direction . 

Voici les points les plus int éres­
sant du statut : « Le Comité a 
pour but de maintenir les tradi­
tions qui sont tombées dans 
l'oubli. .. Pour être membre du 
Comité des Traditions Valdôtai­
ne il faut -être originaire de la 
Vallée d'Aoste... Le langage 
préféré est le patois, etc. » . 

FlOM, celui-ci ayant été l'objet, 
se Getto · L. 1 8.000.000 environ . presque aussitôt après sa nomina: 

tion, d'avàtissements dont l'intoié- - Adjudication des travau x 
rance était d'autant Plus surpre- d'amén agement de la route Pré­
nantequ'elle provenait de pel'son- St-Didier·Courmaxeur à l'entre­
nes qui se considèrent comme des prise Anonima S trada L. 14 
chamPions de la démocratie. millions environs. 

D'autre part, toujours dans le _ Versement dè la somme 
même article, il est affirmé que la de L. 3,000.000 à l'administra­
centmlisation qui s'est vérifiée jus- tion du Consorce «Ru du Mont » . 
nu ' à présent dans le comité exé-
.z - Anticipation ' au Consorce 
cutij de la FlOM, est due à l'in-
compétence ou à l'indolence des cQl-
laborateurs du secrétaire. Peut-être. 
Mais, n'est-il pas également possi­
ble que au contraire cette prétendue 
incompétence Olt indolence soit due 
à l'excessive centralisation, ayant 
pour conséquence de ten ir dans 
l 'ignorance de ce qui se passe tous 
les autres membres du comité? Ce 

A ntitubercolaire de la somme 
de L. 2 ,500.000 pour la Colonie 
des enfants tubercul eux. 

Concession de subsides -aux 
Communes suiyantes: 

L. 200.000 à la Commune de 
Valgrisanche. 

L. 1.000.000 à la Commune 
de Challant-St-Victor. 

qui eut pour résultat de provoquer 
L. 250.000 à la Commune de 

il y a quelques mois la démission 
Chal1ant-St-Ansel me. d'ul1 membre qui appartenait pour-

talll au même parti que celui du 
secrétaire alors en fonction. 

Malgré ces positions énoncées et A VIS COIUIUERCIA UX 
bien d'autres actes d'incomp,'éhen- A vendre à Chezallet ferme de 
sion, voire même quelquefois d' hos­
tilité, qui continuent à se 'vérifier 
depuis longtemps, les indéPendants 
valdôtains, membres du comité exé-

l'investiture de 3 vaches avec 
champs et vi gnes, eau abondante, 
domicile civil et rustique en bon 
état. 
S'adresser à M. MAURICE ELIE 

cub! de la FlOM, conscients de à Chezallet. 
leurs responsabilités ct soucieux de 
l'intérêt général de tous les travail-

A vell(lre leurs sans aucune distinction , dési­
l'ent autant que tout autre le main­
tien de l'unité sYlidicale qui est à Quar t (V illair) prés et champs 
une des conditions les Plus essen- environ 60 quartanées. 
tiel/es pour la réalisation des jùstes S'adresser au bureau du journal. 
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A MONTJOVE'I~: 
le vieux bourg 

Vers Montjovet, à un dernier 
tournant de la grande route , 
une vision soudaine frappe le 
regard: un coin de la Vallée en 
tableau pittoresque formant l'ima­
ge d'un cirque, d'un demi-cer­
cle, un éperon de la verte mon­
tagne à gauche, un contrefort à 
droite et, vers le milieu, la vue 
au loin de la colline de Mont­
jovet avec ses petits villages 
épars çà et là, sommeillant dans 
un gai entourage de prairies, de 
vergers et de vignobles. 

La Doire se déroule en la rges 
bandes d'un bleu pâle. Vers la 
montagne, à droite, une masse 
d'eau déborde, roule et tombe 
en un grand fracas: deux gran­
des m aisons blanches., les cen­
trales de la Sip, signalent l 'ère 
industrielle survenue dans notre 
vie ille Vallée jadis' isolée et pai­
sible. Des maisons basses aux 
toitures grises, en un groupe 
massif, s'étalent enserrées entre 
la Doire et le rocher. Le vieu x 
clocher noirâtre, élevant sa flè­
che au g.essus du g rand pont en 
fer où passe bruyamment la lo­
comotive, caractp.rise sombre­
ment le singulier paysage. Il 
paraît dire dans son muet lan­
gage: « combien de générations 
sont passées près de nous 1 Je 
résiste, je suis debout encore; 
je rappelle vos ancêtres, vos 
traditions, relie~ votre avenir à 
votre passé ... » 

Très au-dessll& dll vieux bourg 
la grande route passe surplom­
bée par un énorme rocher qui 
semble l'écraser de sa grande 
masse, et sur le haut du rochet 
se dressent les r uines imposan­
tes du château féodal. 

Le centre ' de Montjovet est 
maintenant plus au-delà, sur le 
bord de la grande route, à la 
localité dite «Palau». Le vieux 
bourg a un aspect antique, on 
y vI)it çà et là de vieilles mai­
sons avec des portes, des fenê­
tres ogivales, rappelant les siè­
cles du moyen·-âge. 

Des inscripti ons sur les murs 
attestent une époque d'activité 

qui a fleuri vers l'an 1885, quand 
fu t en construction la voie fer­
rée. Tout est passé, un air d'aban­
don et de v~gue regret plane 
sur le vieux bourg, donnant la 
mélancolique sensation des cho­
ses disparues. 

Un nouveau tronçon de la 
grande route transporté plus 
haut, a causé du dommage aux 
deux cantines qui se trouvent 
au dessous, sur le bord de la rou­
. te d'auparavant, près du bourg. 

La ~ Cantina dei Lauro» est re­
marquable: un petit dehors où 
l'on voit toujours la vieille gros­
se table en pierre massive, deux 
locaux gais vers le midi, face à 
la Doire, des escaliers en de­
scente portant à une g rallde es­
planade sur le bord de la Doi­
re, où il yale jeu de boules et 
le jardin. 

Mais la tenancière de la can­
tine se plaint, les clients se font 
rares, partout on vend librement 
du vin. En vain l'on réclame. 
Je 'pense , et c'est le « dit-on» : 
M. le Syndic et MM. les As­
sesseurs ménagent leur char­
ge. Les fonctionnaires de l'oc­
troi limitent leurs tournées pé­
riodiques aux cabaretiers, ils ne 
s'aventurent pas à travers les 
fractions de la campagne, la 
peur les talonne. 

De grosses mains noires en 
l'air, des h olà! peut-être quel­
ques petites oboles, tout con­
court à faire marcher gaîment 
la grande roue de la liberté, en 
dépit des cabaretiers appelés à 
l'honneur de payer les impôts 
et d'en soutenir la lourde caisse. 

La «. Cantina dei Lauro» rem­
plit la condition du bon vin, 
d'un lieu att rayant et d'un beau 
panorama . Il y a aussi les glo­
rieuses feuilles de laurier pour 
couronner le bon campagnard, 
fidèle aux traditions, attache 
ment à son patois, à son sol, 
activité de labourage et bonnes 
« beuvades» aussi. Allons-y. 

C. Duc 

A TRAVERS LA VALLÉE 
A 0 ste 

Procession de So Grnt 
Dimanche II juillet une foule 

de pèlerins a atteint l'hermitage 
de S . Grat. 

Cette traditionnelle procession 
a réuni cette année une foule 
de fidè les venus de Pollein , 
d'Aos te, Charvensod, Gressan, 
Aymavilles, Saint-Pierre. 

Ils ont demandé au grand 
protecteur de notre Vallée, une 
bonne réco lte, la paix dans le 
travail et dans la tranquillité. 

Aoste (St-Etienne) 
Samedi II juillet dans notre 

belle église deux jeunes couples 
se sont unis en mariage. Il s'agit 

Chnmbnv-e 
Un problème qUI s'impose 

dans notre Commune c'est celui 
de l'installation d'une conduite 
d'eau potable dans le village de 
La Barma. Nous y trou vons 
une quinzaine de familles de 
campagnards qui méritent toute 
l'attention possible. Nous ne dou­
tons pas que les autorités exa­
mineront ce problème avec at­
tention . 

* * * 

On annonce le décès de M. 
Yeuillaz Pierre, âgé de 71 an s . 

M. Yeuillaz avait travaillé en 
de M. Bionaz Séverin de Si- F rance pendant de nombreuses 

an nées. 
Tous ses enfants sont accou-

g nayes et de M.lle Joséphine 
Verraz de St-Etienne, de M . 
Personnettaz Silv ius et de M.lle 
B S rus à son chevet. Le nombreux ionaz cholastique. L'église 
était remplie de fleurs . Les amis 
étaient nombreux et de bonne 
humeur comme les époux. 

cortège de personnes qui l'a ac­
compagné à sa dernière demeu­
re était précédé du drapeau val­
dôtain et de celui des Anciens Nous avons noté le g rand 

cortège des parents et des amis 
intimes. Combattants. 

N ous ad ressons à ces deux N ous adressons à sa fa mille 
couples nos vœux les meilleurs. nos condoléances émues. 
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Eh'oubl('s - Décès 
Mme Perrier Delphine, âgée de 

54 ans, originaire d'Etroubles, 
vient de décéder dans son do­
micile de la rue De-Sales après 
plusieurs années de pénibles 
souffrances supportées avec une 
rési g nation exemplaire. C'était 
une excellente femme s' il en fut, 
très serviable. 

Nous adressons à son mari et 
à sa fille nos condoléances émues. 

Fénis - Mariage 
Le 3 juillet le Vice· Président 

de notre Section de Fénis, M. 
Albin Fourrié, a uni sa des­
tinée à celle de la demoiselle 
Bruna Zambelli. 

M. Albin Fourrié est un ex­
cellent garçon, intelligent et 
travailleur, très dévoué à la 
cause valdôtaine 

Comme beaucoup de nos jeu­
nes-gens, il a eu, lu i aussi, son 
odyssée, qui l'a conduit jusqu'aux 
terribles camps de concentra­
tion allemands, d'où il est reve­
nu avec une santé un peu ébran­
lée. lVIais sa forte const itution 

tes exotiques sont abandonnés. 
V ous avez beau chercher, mais 
vous n'apercevez aucun souci 
d'ordre et de bonne tenue, tout res­
pire la négligence et le « je-m'en­
foutisme » . . Par dessus le mar­
ché on ne s'est pas encore préoc­
cupé d'établir U-il service d'auto­
bus. Le malheureux est ivant qui 
viendrait à Saint-Vincent par 
chemin de fer, se trouverait pas 
mal embarrassé à son arrivée, 
parce qu'il ne trouverait jamais 
et à aucun prix un moyen de 
transport ni un portefaix pour 
ses bagages. 

Si à Saint-Vincent il yale 
Casino de la Vallée et un ser­
vice . de pullmann très commode, 
ce n'est pas une raison pour 
que la saison de cure soit né­
gligée de la sorte. On ne pense 
donc pas à tout ce monde qui 
a apporté autrefois la richesse 
et l'aisance chez nous? Je veux 
dire les besogneux de l'eau mi­
nérale, les familles d 'employés 
etc. Des gens qui, forcément, 
viennent habifuellement par che­
min de fer? 

n 'a pas tardé à reprendre le des- Il faut que la commune se 
sus et à le persuader à se créer soucie sérieusement, afin qu 'un 
une famille. état de choses si lamentable 

Nou s lui présentons, ainsi qu'à 
son Epouse, nos vives félic ita­
tions et nos meilleurs souhaits 
de prospérité. 

Gressolley - Naissance 
Quand on nous a annoncé le 

mariage de M. Clément Alliod 
- il Y a de cela neuf · mois -
la première image qui s'est pré­
sentée à notre esprit a été celle 
de ce jeune et solide gaillard 
penché amoureusement sur un 
berceau. 

M_ l'instituteur Alliod possède 
en effet toutes les qualités pour 
faire un père de fami lle vrai­
ment idéal. Aussi avons-nous 
été particulièrement satisfaits 
d'apprendre qu'i l était devenu 
père d'un charmant bébé : pour 
une fois la Nature et les cir­
constances avaient bien fait les 
choses 1 

Le petit, qui a vu le jour à 
Gressoney le 13 juillet , a reçu 
les noms de Pierre et Joseph. 

Nous formons des vœux pour 
sa prospérité et nous présen­
tons à M. Alliod et à sa Dame 
nos vives félicitations. 

Saint-'Vincent 
Comme chaque année à cette 

époque, notre petite ville d'eau 
est toute parée pour recevoir 
ses hôtes. Le Kursaal, ancien 
casino municipal , a été encore 
une fois remis à neuf, mais Cèt 
te fois · ci par Monsieur Maqui­
gnaz (Robert) qui a su lui don­
ner un cachet de distinction par­
ticulière. Dans le bourg les ma­
gasins de luxe se sont multi­
pliés avec des devantures ac­
cuei llantes. Nous avons cepen­
dant remarqué qu'ils sont pres­
que tous tenus par des élran­
gers qui, à ce qu ' il paraît, réus­
sissent plus facilement à obte­
nir les permis q ui nous sont le 
plu s souvent niés. 

E st ce encore de la malignité 
de ces « g rame dzen de Sabin.f!» 

Ce que nous regrettons sur­
tout c'est l 'état lamentable d ans 
lequel est laissée notre gare de 
chemin de fer. Partout « /0 jiôro » 
couvre les plate-bandes à l'inté­
rieur et à l'extérieur de la ga­
re; les grands pots de ciment 
qui ont été mis là jadis pour 
accueillir des fleurs et des plan-

cesse au plus vite pour l'inté­
rêt et la bonne renommée du 
pays. 

. Un Sa/ain 

San'e Une place disputée 
Le 4 courant notre Conseil 

Communal était réuni au com­
plet, pour nommer le successeur 
de M. L. Ferrère, syndic démis­
sionnaire. Après 3 jours du scru­
tin il fallut renvoyer la nomina­
tion au dimanche successif, la 
majorité abso lue n'étant pas at­
teinte, M. Létey ayant obtenu 7 
voix, au 3e tour, ainsi que M. 
Chamonin, qui très démocrati­
quement vota blanc, après avoir 
été en ballottage avec celui-ci, 
écartant ainsi sa propre victoire, 

Le II juillet, au premier tour, 
le benjamin des conseillers, M . 
Chamonin Albert, l'emporta par 
8 voix à 5 sur M. Létey Almo­
nide. Nous présentons nos féli­
citations au nouveau Président 
communal et faisons des souhaits 
pour lui et pour la Commune. 
Evidemment que le nouveau Syn­
dic n'aura pas la tâche facile; 
l'héritage qu'il vient de faire de­
mande sagesse et philosophie. 
Mais nous connaissons M. Cha­
monin et nous ne doutons pas 
que son doigté et sa compré­
hension permettront le redresse­
ment de notre Commune, et nous 
feront goûter, finalement, de la 
vraie démocratie, en bannissant, 
à jamais, l'esprit têtu et autori­
taire qui fut si indigeste à notre 
population. 

M. Chamonin a tous les atouts 
en main pour réussir: sa profes­
sion de géomètre témoigne d'u­
ne bonne culture, sa jeunesse 
flassée à Paris eut sur lui une 
heureuse infl'l.lence démocratique, 
son stage dans les camps de 
concentration nazis lui firent haïr 
les m éthodes fortes , enfin son res­
pect des traditions valdôtaines 
lui permettent de mieux être à 
la portée de notre peuple qui 
salue en lui un bon valdô tain. 
Un seul point d'interrogation .. . 
sera-t il dignement secondé ? .. . 
l'avenir nous le dira. 

Dans la même séance, le Con­
seil aborda l'épineuse question 
de la réduction du personnel ad­
ministratif et, par 8 voix à 5, il 
décida le maintien de M.lle Gaia 
et remercia M.me Arlan pour sa 
collaboration passée. 

CH. V. 

P 1 L A_ 
Dans le courant du mois d'août 

la Société de Pila commencera 
les travaux d'installation du té­
lésiège (seggiovia) qui va relier 
le hameau de Les Fleurs sur 
Péroulaz à Pila. Le télésiège 
sera à même de fonctionner dès 
le début de l'automne. Les frais 
prévus pour l'achat du matériel 
et pour les travaux à exécuter 
sont presque entièrement cou­
verts. La Société a enregistré 
plus de 4.000 .000 de nouvelles 
souscriptions dans ce dernier 
mois . 

Dans la dernière assemblée 
les a ~tionnaires ont décidé de 
porter le capital de la société de 
12 à 20 millions et de donner 
au conseil d'administration le 
pouvoir d'augmenter encore ce 
capital jusquà 50.000.000 dans 
le délai d 'une année. L'assem­
blée a aussi décidé de porter de 
1000 à 5000 lires la valeur de 
chaque action. 

Nous pouvons donner quel­
ques· détails du nouveau télé­
siège: 

- le parcours en ligne droite 
de Les Fleurs à Pila est de 1500 
mètres environ; la longueur de 
la corde sera donc de 3000 mètres. 

- à cette corde seront sus­
pendus 60 sièges qui permet­
tront de transporter 300 person­
nes par heure. 

- le parcours sera effectué 
en 15 minutes environ. 

- le voyageur n 'atteindra ja­
mais une hauteur supérieure à 
8 mètres et inférieure à 5 mètres. 

La Société de Pila vient d'in­
viter tous les souscripteurs qui 
ont des actions pour moins de 
5000 lires à atteindre cette som­
me par un versement supplémen­
taire' 

Saint-Pielol'e 
La mort tragique dans le lac 

de Chamolé de René Rumiod 
de 18 ans et de René Oreiller 
de 17 ans, a provoqué une vi­
ve émotion danstou te la Vallée 
et surtout à Saint-Pierre. 

Après avoir assisté à la mes~ 

-se à S. Grat, les deux jeunes 
gens montaient au lac de Cha­
molé. Oreiller voulut se faire pho­
tographier dans l 'eau, mais il 
s'était éloigné du bord de quel­
que pas qu'il disparaissait, frap­
pé probablement de conges­
tion. C'est alors que Rumiod, 
dans un élan d"altruisme, se jeta 
dans le lac pour sauver son ca­
marade. Il l'atteignit en effet, 
mais malheureusement il fut en­
glouti lui aussi à son tour. 

D'autres personnes survinrent, 
en particulier les jeunes Cognein, 
Scaglioni et Lanzini, .. qui réus­
sirent, au prix d'efforts désespé­
rés a ' reporter les malheureux 
sur le rivage. On essaya de 
tout pour les ranimer, mais 
c'était trop tard, la mort les 
avait déjà atteints. 

On déplore que trop de per­
sonnes se soient éclipsées quand 
il s'est agi de descendre les 
corps des deux malheureux gar­
çons. Ce fut un spectacle bien 
peu édifiant, surtout si l'on pen­
se qu'un cie ceux-ci venait de 
périr en donnant un noble exem­
ple d'altruisme . 

L'U nion s ' incline avec émo­
tion devant le cercueil de ces 
jeunes valdôtains, soudainement 
ravis au pays et à leurs famil­
les , et adresse aux parents éplo­
rés ses sincères condoléances, 



Rellaissance cIe uotl'e lan­
gue Inate.'uelle 
Nous fé lic itons vi vement M. 

Mora ndi , le t enancier d u café 
Idéal , rue de Tillier , qui a fa it 
placer dans s o n élég a nt local 
des inscriptions en langue fran-

çaise. 

Ufficio Ecouomato - Chi 
perde e chi 1 roua 
L 'Economo Lomunale rende noio 

elte dalle pel' sone sotto indicate sono 
sta fi cOllsegnati i seguenti va/on' 
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Valg.'isellche - Un bel exem­
ple s t r o s p 

Le grallcl COli cour s de sJd De lIou,r f~aux guicle s 
su.' le But or et Il ol' t e ul's v n lclôtains 

C'est une n oble figure que celle 
de l'Archiprêtre Bérard , révé­
rend Curé de Valgrisen che qui, 
depuis 55 ans est le fidèle pas-
teur des âmes de n otre ParOls- Dimanche 11 juillet a eu lieu sur Dima nche 4 juil le t a pris. fin au 

les -glaciers du Butor la grande com- Breuil le deuxi ème cours des gui­
se. En plus d 'être un chrétie n pétition sportive de skieurs, dont des et des porteurs valdôtains. 
m odèle, ce digne prêtre est l'un nous avons parlé dans notre précé- Douze candidats se sont présen. 
des rares curés qui aient r ésisté dent numéro. tés devant une commission envoyée 

Chez nos émigrés 
M. Roberl Cavorsin de Gabriel vient 

de se marier avec M.lIe Huguelle 
Moreau . 

La bénédiction 1Il1ptiaie a eu fieu 
en l'église de SI Gel main de Gigny. 

NOliS adressons cl ce jeulle couple 
nos souhaits les meillellrs . 

DlSP~NSAIRE (Châtillon) 
72, Rue E. Chanoux 

Horaire des spécialistes 
ed og f(etti r itrovati : 
I. T IRCOLI Ventur i no : 

intégralement à la ' pression de Le temp s étant tout à-fait favora - à cet etlet par le Conseil de la Val­
dévaldô tanisation que n otre CO ll- ble, un e foule immense d'amateurs, lée . E ll e était composée de M.l'avL 
trée a du s ubir pendant de tns de spo r tifs et de spectateurs a pu René Cllabod, pl'ésident, de M. le 
tes années. Du h a ut de s a cha l- assis ter à cett e course organisée prof. DefJ'eyes, de M. le prof. Ber­
re il n'a pas craint d 'attirer sur avec soin par le Ski Club de La ton e t des guides Laurent Grivel , 

Una lui les foudres ennemies e n dl- Thuile et l'Union Sportive de la Bruno Bich, Joseph Pellissier, Louis 
Cogne . Carrel (le grand), Camille Maquignaz. 

Maladies des yeux - Docl. Tul­
Iio DE MAI{CHI: 2me et 4me mal" 
di du mois de 18 h. à 20 h. bicicletta da uomo (già co n­

segnata al pro pri etario); 
vulgEant t oujonrs e n not re b ll-

Nous avons vu sur les glaciers Les guides et les porteurs ont ef-
g ue maternelle la parole du f ' du Rutor, les Valgrisains venus par ectué dans la matinée plusieurs 
Christ, permettant ainsi à ses le glacier du Morion, les skieurs exercices sur des rochers escarpés 

co: Una bicicle tta da donna; ouailles h a bituelles de le suivre. d'Arvier, venus de Planaval, les Sa- en se servant de tou s les procédés 
2 . gUONDAMATTE O F ederi-

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doct. Armando MUSSA: 1 el' et 
3e lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - Doct. Guido BANIEBf: 
1.er et 3.me mercredi du mois de 
18 h. à 20 h. 

3. BUILLET Maurizio: U na v a· Dans beaucoup de paroisses larins par le Vallon des Usellettes, de la technique. 
ligia con indumenti ; de notre Diocèse, nombreux sont et une foule de Thuileins et de Dans l'après-midi ont eu lieu les 

4 . BIARIS Caterina: Una bici- les prédicate urs qui sont réfrac- skieurs d'Aoste. Ceux de Sainte Foy examens sur la partie théorique 
conse- taires au retour à la langue de avaient atteint le Col Loydon. Le (sauvetages en montagne, orienta­cletta da uomo (già 

gnata al proprietario). 

Ar vie.' - Méfaits du dory 
phare 
Comme si les agriculteurs 

n'a vaient déjà pas assez de tra ­
cas et de pertes, causé par les 
maladies de la vigne, les plan­
tations de pommes de terre ont 
été attaquées pour la première 
fois l'été dernier par le dory­
phore qui a fait sa réapparition 
cette année en intensifiant s es 
ravages . 

L'intérê t commun devrait pous­
ser chaque propriétaire des 
champs contaminés à combattre 
spontanément cet insecte par les 
traitements en usage. 

En cas cCll1traire la lutte con-
tre ce fléau devrait être orga­
nisée et rendue obligatoire par 
les autorités communales qui ne 
devraient pas attendre que les 
dommages s ,lient devenus plus 
considérables pour intervenir. 

P. M . 
(Jltâtillou 

La semaine dernière plusieurs 
écoliers des communes d 'alen· 
tour qui s'étaient rendus à Châ­
tillon pour passer les examens 
d'admission à l 'école moyenne, 
s'en revenaient chez ' eux atteints 
d'une forme de typhus . On l 'at­
tribue aux glaces qu'ils ont 
mangées. 

Féuis - Progrès 
Après le téléphone notre com­

mune a eu ce mois l'avantage 
de voir installer la lumière élec­
trique dans un de ses villages, 
celui de Perron. D e puis long­
t~mps les Perroleins luttaient 
pour cette œu vre de première 
nécessité, mais sans résultats. 

Grâce à l 'aide de M. le P r ieur 
Cout, qui se dévoue continuelle­
ment, tant pour le bien spiri­
tuel que pour ceux matériel de 
se3 paroissiens, et grâce à celle 
aussi de notre unioniste M. Bot­
tel Maurice, délégué de la « SijJ » 

dans toute la Commune qui tra­
vaille sans cesse avec bien d 'hon­
nêteté, ils ont enfin réussi li ob­
tenir cette lumi ère tant dérirée. 

L es P erroleins , bien r econ­
na issants en vers ces personnes, 
les remercient v ivem ent de leur 
aide efficace. 

Un Fénisan 

Villeneuve - Décès 
Une excelle nte m ère de fa ­

mille vient de s 'éteindre à l'âge 
de 71 ans , M.me Pesse Anne­
Marie. Elle avait élevé quatorze 
enfants, dont huit encore vi­
vants. 

Nous adressons à ceux·ci ain­
si qu'à M . Pesse nos condo· 
léances émues. 

leurs aïeux, craignant qu'une glacier du - Rutor fourmillait de tions, histoire de l'alpinisme, lectu­
partie de la population ne les monde. On n'a jamais vu tant de re de la carle, langue française, etc.). 

P e n P Ils oubl ' t monde là·haut! Laurent Grivel, guide de Cour· 
com r n e as. len que 

1
. Les Cogneins ont été les grands mayeur, et M. le prof. Berton ont 

nos bons vieux Valdôtains, qu vainqueurs. Ils ont employé juste donné avec passion et enthousias-
n'ont jamais compris que le 1 h.30 pour faire tout le parcours. me tou te une série de leçons pen­
français, ont été poussés à la Honneur au capitaine de cette équi- dan! 10 jours de suite. 
sonnolence, pendant les sermons, pe, Vincent Perruchon, à son frère Voici la liste des nouveaux gui. 
par l'imposition «d'une autre et à Cuaz. des et porteurs par ordre de mérite; 
langue. Carrel Damien, le vétéran de cet- Gllides,' Pellissier Camille (Val -

Maintenant que nous pouvons te course, a guidé l'équipe de La- tournanche) (celui-ci n'ayant pas 
de nouveau agir à notre gré il Thuile (Carrel, Martinet, Mellè) qui encore atteint sa 25me année ne 

s'est classée deuxième. pourra recevoir officiellement son serait bien de regarder en haut, 
Le Ski Club d'Aoste (Théaing, brevet que l'année prochaine), Bich 

vers le Rév. Curé de Valgn- Simone, Lanier) s'est classétroi- Jean, Barmasse Louis, Pession Ga­
senche et de , copier l'exemple sième; le Groupe du Butor (Boscar- briel , tous de Valtournanche. 
d'un des doyens du Clergé Val- din, Pellissier) quatrième; le Ski Portellrs: Gadin Edouard (Cour· 
dôtain pour gravir, lentement, Club de Côme, cinquième. mayeur) ; les autres po r teurs ont 
la pente sur laquelle nous avons Nous félicitons vivement les or- été classé deuxièmes ex-aequo; Ma­

quignaz Louis (Valtournanche), Hey 
été poussés sans a voir eu le ganisaieurs de celte belle manifes Ubald (Courmay,eur), Savin Marc 
temps de nous adapter. Les di- talion sportive. (Cogn-e), Fracasso ,Aoste). 
verses inscriptions préfascistes Nous remarquons avec plaisir 
de nos églises nous rappellent Vacances de nos émigrés qu'au milieu des nouveaux porteurs 
notre langue; elles devraient il y ait aussi un jeune lévite, M. 

Maquignaz Louis, qui a bien l'air 
inciter le clergé valdôtain à ten- de se mettre courageuselnent 'et De nombreux émigrés de F ran-
dre , peu à peu , vers la souche crânement sur la route glorieuse 

, ce, de Suisse et même d'Améri-
et rétablir un état de choses, nié des grands _prêtres alpinistes valdô· 

q ue sont venus passer leurs va- tal-ns tels C 1 Ch . pendant vingt ans par un régl- , qu e arre, amomn, 
1

· . 1 f canees au pays natal. Il est bien Gorret et Henry. me tata italre qui mIt a orce _____________ _ 
au-dessus du droit . petit ce pays, mais il est si beau .. . 

VIE. le plus beau de tous . 
N ous leur donnons 

cœur notre bienvenue. 

Examens de concours 

La <-'our se clu Grand St­
de tout BeI'ua.'cl a été .'en v oyé 

au 1er aoû t. 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 

Ventrières spéciales 
fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. Parino 
Bue A. Doria, 6 - Turin 

Aoste: - t011S les mardis 
Hôtel COllronne 

1 v rée: tOllS -_ ~ les vendredis 
Hôtel Corona d'lia lia 

Les membres de la famille V AU­
THIER Cyprien feu Çharles 
émus des marques de sympathie 
et d'es l:ime données à l'occasion 
des funérailles de leur regretté 

Époux et Père 
remercient de tout cœur Monsieur 
le Curé local, les Chantres, les Pom­
piers et toutes les personnes qui 
on t accompagné le cher Défunt à 
sa dernière demeure. 

(suite de la 1'e page) TOUl'istes! . Concours pour la nomination 
d'un garde des canaux 

2 août: Prey et U lisse - Pro­
ment Gilbert - Rollandoz Elo-

à Snillt-Vincent 

die· Reboulaz Fernande - Rossi On vient d ' ouvrir un concours 
Céleste - Sarteur Annie - Sosso pour la nomination d ' un gard e 
Tibaldi Marguerite· Targhetta juré des canaux administrés par le 
Andrée Irène - Villaz Pellissier Consortium des eaux « Mère des 
Louise - Zanotti Orphée. Rives » à Aoste . 

3 août: Savin Clotilde . Si- Les concurrents devront présen-
gnorino Mostacchi - Soudaz An ter leur demande sur papier timbré 
gèle - Veysendaz Dunand Sirno de 24 L . au Secrétariat du Consor­
ne . Vicquéry Graziella - Vtiil tium (Hôtel de Ville d 'Aoste) avant 
lermin Noémi - Vuillermoz Olym- le II août 1948, en y joignant les 
pe - Vuillermoz Rina - Willie'n documents suivants légalisés : certi 
Piovano A. Marle - Zanotti N eva ficat de nationalité italienne ; certi-

4 août: Bitossi Mirella - Bois ficat de naissance ; certificat judi­
Thérèse - Savoye Gratien - Ven ciaire ; certificat de résidence dans 
turi E zio - Vuillermoz Jean . la Vallée ; certificat de bonne con­

Nous adressons à tous les inslz- duite ; certi fic at de saine et robuste 
tuteurs sllsnommés nos SOU/laits les con stitutions ; titre d ' étude . 

'" meilleurs de bonne réussite. Les aspirants ne devron t pas avo ir 

Les membres de la famille F A­
VRE Josep h Marie profondé 
ment touchés des rn-arques d'atfec 
tion et de sympathie données à 
leur chère 

Vauthier Marie Clotilde 
remercient tous ceux qui ont pris 
part à la triste cérémonie, et en 
particulier Monsieur le Curé, l'Or­
ganiste, les Chantres, le Corps Mu­
nicipal des Pompiers et tou s les 
Parents et Amis qui se sont prodi­
gués pour soulager leur peine. 

un âge inférieur à 25 ans ni supé­
rieur à 55 . 

Pour renseignements plus détail lés , 
tels que attributions, devoirs , ap­
pointements , s ' adresser au Secréta­
riat d u Consortium (Hôtel de Ville 
d 'Aoste). 

L E SECRÉTAIRE L E P RÉSIDENT 

Maurice Trèves Pierre Fosson 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autorisatioa de l'APe a . 357 

visitez 

1 e Cas n 0 d e '~ Vallée 

1 a.m;lï relia 
LIVRAISON DANS LES 10 cJOURS 

VENTES à TE MPÉ RAiVlENT 

REPRÉSENTANT pour la VALLÉE D'AOSTE 

V. A P 0 S T 0 L 0 
18 RUE XA 1TIER DE-MAISTRE - Téléphone n.213 

____ . __ .J 

Meubles BAL PIERRE Occasions 
Rue De Sales, 24 (près de la Cathédrale) 

Meubles en tous genres, nœufs et d'occasion 
matelas, laines, crins, feuilles de maïs, etc. 

Forts rabais 
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